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·Aidez-nous-à sauver les Croix et les Fontaines 
·-~ --· 
~\ ._/ . 

• Une randonnée le long des .chemins' du ha'ut Morbihan 
vient de me démontrer un e fois de plus l'intérêt urgent d'un 
.mouvement comme le nôtre,- aus~?i bien en pays de Pontivy 
et de Gourin qu'en terre de Vannes. 1 ' 

. Là c'est une croix de.carrefour dont le socle est lentement 
disjoint pa'r les plantes parasites . Ici une · fontaine dont l'arc 

· disparaît dans . les ronc_es . Deux hem es de soins sauveraient 
le monument. 

Répétons-Îè sans nous lasser, - puisqu'il semble qu'un 
malentendu ait. pu faire sè méprend_re sur l'action que nous 
entreprenons ·: Il s'agit de protéger âes monuments d'origine 
re ligieuSe , mais dont la charge n'incombe·_ ni aux Recteurs, 
qui ont bien assez à dépenser ' pour leurs écoles, ni aux 
Comrnunes· qui ont leurs chemins à entretenir. L'initiative 
prîvée, seule, agi,ssant avec le double aceo1·d cles autorités 
;re ligieuses et civiles peut grouper les bonne,s volontés; les 
quelgues billets et les quelques poignées de ciment nécessaires. 

Mgr Le. Bellec; au coürant de nos buts, a daigné adresser 
de sa m_ai n aüx membres de notre Cornité 1'ifpprobati.on d'un 
mouvement qui, dit-il « cherche à conse1·ver tan_t de souvenirs 

Vous ave~ foi en la 'gretagne 
Vous aimez ses monuments religie~:~:r 

Erei~. Sant~l sera votre revue. 

1 
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du passé, que les intempér·ies,les négligences, ou même les 
abandons, exposent au peril de la disparition ». 

On ne · saurait mieux dire, et nous tenons à exprimer encore . 
ici à l'Evêque du Diocèse de Vannes notre respectueuse r_econ­
naissance pour~ l'encouragement que n~ous trouvons en ses 
paroles, avec l'espoir que c_e· jeune mouvement, qui doit être 
un Mouvem·ent de Jeunes, s'étende à l'ensemble de la Br·etagne . 

.. .. .. 
Ainsi, amis de l'Art Sacré, fût-il. art mineur, que nous ont 

légué nos pères, à vous dé vous mettre en campagne . 
Dans votre paroisse, repérez ce qui est «en péril de dispa­

rition )). Au besoin, et si vous le pouvez, ·prenez une photo. 
All<>z trouver votre Recteùr, demandez-lui son autorisation 
de principe, et celle· du Maire également puisqu'il s'agit de 
monuments édlfiés sur le territoirf1 communal. 

S'il faut débroussailler, rien de plus simple. A deux, avec 
une serpe, ce sera vite fait. Dégagez, coupez, en évitant 
d'érafler ou d'écorner les pierres. S'il faut rei!Jintoye1·, 
ATTENTION! Ne défigurez pas un monument pour le sauver. 
Demandez plutôt col)seil à un hom~e de l'art. Ecrivez, en 
joignant une photo, soit à notr·e Comité, soit à M. l'Archiviste 
Départemental qui vous dj_ra si le Monument dépend .ou non 
des Beaux Arts, et ce q)l'il conyienl de faire. Rappelez vous 
qu'en tous les . cas, le ciment neuf devra rester aussi peu 
visible que possible. · -

Dans les chapelles. i:nêm~ sag_esse. Un coup de balai ou de 
nettoyage est toujours utile, un clou à une planche disjointe 
de la porte ou ile ·la voûte lambrissée. Mai!,l ne touchez à rien 
sans savoir si l'édifice et son mobilier figure ou non à l'inven-
taire des Beaux Arts. Votre 8.ecteur vous le dira. 

Et surtout n'imitez pas les trois petites fil.Jes que j'ai 
découvertes la . semaine dernièr·e, préparant le pardon de 
N.-D. des Anges, armées de deux pots de ripolin ; et qui 
venaient d'« embellir)) à coup de pinceau, irrémédiablement, 
une jolie Vierge du XVIe d!)nt le bois vermoulu leur faisait 
honte. 

Exer:hple àn.e pas suivre, r. -.. 
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· . Bien plutôt, veillez sur les statues anciennes rle vos cha­
pelles, essayez d'apprendre aux tldèles qui les dédaignent ce 
qu'elles représentent commes témoignages du passé, comme 
valeur d'art et comme souvenirs de vos ancêtres. C'est l'un 
d'eux qui a coilpé-le chêne où elles orJt été taillées, un autre 
qui les a sculptÙs, ou offertes en don pieux. Vos grand 
mères les ont vénérées. Ces efflgies de nos Suints bretons ou 
de la Mèee du Chdst sont comme autant de vieux amis de 

· vos familles, associés aux deuils, aux soucis et aux joies, aux 
pardons et aux processions. On ne ·vend pas des portraits de 
famille! Ne laissez pas quelque trafiquant d'antiquités pro­
poser leur échange contee de l'argent ou contre une statue 
de plâtre anonyme . . Claude DERVENN · 

A) 'Le Mouvement pour la peotection des Monuments Reli­
gieux Beetons veut co_ncourir à- la conseevation, la restaura-
tion, VOire l'éd-ification dPSditS monumentS. . 

Il. a donc besoin a) d'hommes, spécialistes et manœuvres 
b) de matérieux. r 

B) Pour y voir clair et atteindee plus ct:eftlcacité, il faut se 
guider sur Ulil plan de travail, résultant d'un inventaire, appu_yé 
sur une documentation photographique. 

Il y a donc besoin a) d~ collaborateurs à ' cet inventaire, 
tant pour les archives que dans chaque paroisse, et cela, ad 
diem t.eternarn. 

b) de photos (ou à défaut de clichés.) -
C) Pour préparer le terrain, reserrer toutes les sympathies, 

le .Mouvement publie un bulletin, . qui voudrait devenir une 
VI'aie revue, Breiz Sa.ntél. 

Il faut à ce bulletin a) des collabol'ateurs 
· b) des · propagandistes qui recueillent autour d'eux de nom­
bl'eux abonnements 

• ,.... c) des apports matériels : papier, clichés, etc. 
N'y a-t-il pas dans i'un ou l'autre de ces ordres . d'idée 

quelque chose que vous puissiez faire dès · maintenant ? 

Comment adhérer au mouvement .-:- Aux membres actifs 
il n'est demandé aucune ,cotisation. Ils offrent un concours 
bénévole. 
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~ Lés membres honoràires ne nous aident que de leurs 
· fonds. En nous donnant 1.000 fr., ils apportent à l'œuvre en 

même temps qu'une réelle marque de sympathie un _ secours 
efficace. 

Nous n'aurons de C.C.P. que le mois prochain. D'ici là, 
les abonnements peuvent être acquittés aussi en timbres 
envoyés à M. de Beaufond, notre trésorier (depuis le départ 
pout· Paris de M. Bouyerf -

Nouveaux membres. 
M. Yves Cadoret, Varinés .. 
M. Christian de Laval, Vannes. 
Me Loysel, Arradon. 
Mlie Jacqueline de.Préville, Vannes . 
~Ille Catherine Taslé, Vann es. 
Membres honoraires. 
Comte Huguf's de Kerret, Languidic. 
:\1 me KI'Ïeg, Arradon. 

Membre d'honneur. 
l\1. Besnard, présidentdu Comité de la Foire Exposition , 

Vannés. 

Errata. - Quelques coquilles se sont glissées dans Iè 
dernier bulletin. Nous voudrions au moins rectifier les 
principales : 

Lire : page 30, ligne 4 : même. 
page 30, ligne 16 : bretonnes. 
page 3'1, lign e JO: étrangers à la Bretogne. 
page 40, ligne '12 : au pèl erin l'exemple. 
page 41, ligne 22: si les baies . 

La chapelle de Saint-Hervé en Gourin 
- . 

Lorsqu'on suit la route de Gourin à Carhaix , avant d'at-
teindre les hauts sommets des montagnes noires, on ren­
contre, au dessous de la forêt de L:onveau, et à une petite 
distance de la grund'route, une chapelle . dont la flèche de 

· granit domine imbouql!et d'arbres : c'est Saint-Hervé. 
La tradition confirmée comme nous le verrons .. par Je 



.W9JtJ.1Ç~l~nt-_JÙi-!Dême-, attribue la construction de ce.tte cha~ 
peJ!e .à un dévôt r[j ligietlX, .frè.re Yves de Bouteville, :ahbé cte 
.LJ~ngopnet, mort dan_s ce monastère en 1506. li . appartena-it 
fi )"q~ Ja.rp.~lle r -iqhe et Alstil)gu~e dont on p~trouve ,\es .af:PJ.QÏ"' 
r~e_s .-dans une foule de_s;1nctuaires aux !'l,n,_vir:_qns du ;F:a.àl)êt. 

,Sajnt-Hervé a,flecte la forme d'une yroix,· mais dont l'!lbs.ide 
à ~;o~s pans est si peu prqfonde quE;l c'est plutôt la croix ~e 
.Saint Antoine en tau que la vraie croix latine . . Tout .l'édiflGe, 
bâti enbel appareil _de granit, est r~gl)l ler et bien const:Jr:vé . 
.La ,porte occidentale à cintre brisé, (!St surmontée d'une 
_1:~che .accolade à crochets et panaches et flanquée de colon­
ne\tes et de pinacle_s. 
~u.x de!JX èôt8s de .cette principale entréé, les contreforts 

présentent des niches avec dais festonnés en trila,bes et des 
. . 

,cul_s de lampe formés de figur~s gro ~esques : celle de gauche 
.est celle d'un homme qui passe la tête entre ses· jar;nbes. Au 
.dessus _s ;Î:\lève une tour carrée do~t la flèche en pierre .est 
d ~co~ée a sa .base de _quatre froritoqs aig\ls divisés _par çles 
menaux de style ftamboy~nt ; quelques q1arches de pierre 
forment extérieurement escalier pour ar ri ver à .la .clqohe ; 
el)fin, la flèche sculptée à jours a tou~ _ses rampants garn is de 

cC.fO_~~eS végétales . 
Re.marquons encqre les quatre gargouilles de ce~te 1tour, 

figurant les animaux symboliques des quatre évangél_i.ste.s, ,e,t, 
à, côté d'eux, une femme eomplètement nue, sorte de rustiqqe 
:Vénus, représentant sans doute le péché vaincu par la prédi­
cation de l'Evangile. 

Entrons mainteJ;·tant dans le sanctuaire . .La _voûte en .est 
1lam})rissée; .les tirants oflrent des têtes de crocodiles et les 
?sabUères ~ çmt sculptées d'enroulements ; de fruits et de figures 
"grlmaçantes. ~ur l'une de ces sablières est gravé un écusson : 
écartelé aux 1 et 4 d'argent à cinq fusées de gueules en .fasce, 

_qui est df) Bouttevi_lle, aux 2 et 3 d'argerJt à un .croissant de 
gueules chargé en abîrpe d'un écu d'or à trois tourteaux de · 

, gue u,!~s. · 
A,u dessus d1,1 maître autel est une ancienne verrière, 

r~présent~nt a..u centre .le divin CrQèifié accompagné de la 
·Sainte Vierge et de Saint Jean ; à droite, un autre panneau 
.3Qgur:e Saint Hervé tenant en laisse le loup qu'il av;tit. gardt:} 
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-pour remplacer l'ànè dévoré par cet animal : << Estoit chose 
admirable - dit le légendaire - de voir- ce loup vivre en 
mesme estable avec les moutons sans let~r' faire mal, traisner 
la charrue et porter · le fait et fai?·e tout atttre service comme 
ttne beite domestique » (Albert ·Le Grand). Vis à vis de Saint 
Hervé se tient, debout, un pré lat créla.t crossé et mitré, on 
dit que c'-est le fondateur, l'abbé Yves -de Boutteville, mais il 
-faut avouer que sa posture est singulière; cependant, on ne 
·VOit pas cJ.e mimbe à cette figure, On . peut admettre cette 
trad-ition qu~ confirme en quelque sorte l'écusson de Bonte­
ville timbrée d'une crosse, placé au sommet du vitrail. 
Ajoutons que dan& leFl compartiments flamboyants de cette 
fenêtre sont peints plusieurs anges portant les instruments 
de la passion. 

- A côté du maître autel fiünt une vieille statue de Saint 
Hervé, touj ours accompagné de son- loup, et, lui faisant pen­
dant; une autre sta tu e de la Vierge tenant l'Enfant Jésus et 
terrassant le démon figuré par un dragon à tête humaine. 

L'autel du transept septentrional est surmonté d'une 
verrière en partie brisée : cependant, on y retrouve la figure 
de saint Yves, et sur un phylactère,« Sainet Yve ora pro ... ll 

Peut êtee l'abbé de Lango nn et étai t-il représenté à l'origine 
èn prière aupeès de son saint pat eon. Au-dèssus sont plusieurs 
.fois répétés les écUssons de Boutteville et ceux de cette famille 
qui leue était alliée: d'argent au croissant de gueules, chargé 
en abîme d'un écu d'or à trois tourteaux de gueules. Dans 
cette même partie de la chapelle ·un autre vitrail représente 
un saint évêque, l'Annonciation et le Père Eternel. Non 
loin est une statue d'évêque ten ant sa crosse d'une main et 
bénissant de l'autre~ de la crosse ·il terrasse un dragon ; 
deux anges lui posent une mitre sur la tê te ; au bas de la . 
. statue oh lit: saint Cerve. 

Au dessus de l'autel de Transept méridional est une verrière 
dans - laquelle on voit la Sainte Vierge assise, semblant 
présenter l'enfant Jésus à un gue rrier qui met la main sur 

_ son épée; au-dessous, un débris d'inscription indique que le 
vitrail fut peint en 1530. lVlais cet avis est contesté uar l' abbé 
Guillotin de Corson, qui voit en la Sainte Vierge et l'Enfant 
Jésus les deux principales vietimes du roi de Carhaix, ce 
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· cruel Conomor que les évêques bretons et saint Hervé avaient 
excommunié à la grande assemblée ·de Menez-Bré ; sainte 
Tréphine, épouse de Co nomor, ressuscitée par saint Gildas, 
offre à Dieu l'enfant qu'elle vient de mettre au monde, pendant 
que Conomor, l'air courroucé, tient le glaive dont il frappera, 
dix ou douze ans plus tard, près du monastère de Rhuys, le 
jeune saint Clément, patron de la paroisse dè-Carhaix. 

Dans les dessins flamboyants de la fenêtre sont les mêmes 
écussons que ci-dessus: de Boutteville surmonté d'une crosse 
et de Boutteville avec l'alliance déjà signalée. A côté est la 
statue de saint Buzic représenté avec une chape, tenant une 
crosse d'une main et un livre de l'autre, accompagné d'un 
chien qui dévore un pied d'homme. C'est probablement 
saint Bieuzy dont le bourreàu fut dévoré par les chiens. Enfin, 
dans une niche, est un buste en bois de saint"ilervé renfermant 
les reliques de ce bienheureùx. 

Le pardon de saint Hervé, qui doit se dérouler bientôt a un 
aspèct assez original : il se célè.bre le dernier dimanche de 
septembre. La cérémonie r eligieuse consiste en la grand' messe 
et les vêpres, suivies d'une procession autour du sanctuaire. 
Ce qui distingue entre tous les pardons celui de saint Hervé 
de Goqrin, c'est que tous les hommes qui s'y rendent viennent 
à cheval et sont ordinai'rement nombreux. Arrivés à la 
cha pellR, il s enlèvent leur .Qhapeau, prennenlleur chapelet, et 
foot trois fois, toujours à cheval, mais en prière, le tour du 
saint édifice : cela fait, ils descendent, coupent lès crins de 
la queue de leur monture e t les portent à la chapelle où ils 
les disposent devant la statue du Bienheureux : ils adressent 
ensuite leurs prières à s ;;int Hervé, baisant bévotement la 
relique et terminent leur pélerinage par une visite à la fontaine 
du ::;aint, protecteur_ des bestiaux. 

Toute la matinée du pardon, on voit ainsi chevaucher 
autour de la chapelle les ru stiques cavaliers dU pays de Gourin 
et c'est ce qu'on appelle parfois Ja procession à cheval de 
saint Hervé. 

Grande et bien justifiée est en eitet la confiance de ces 
hommes .de foi envers le Bienheureux solitaire aveugle dont 
la charmante légende peint si bien la bonté. Non seulement 
saint Hervé aimait et secourait ses semblables mais il ne 
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_d~çl~ignaH pas de s'occùper des qnimau:x e.t de les _protéger; . 
voya,'rit toujo'urs e-n eux les-créatures de Dieu . . C;est pourquoi 
n'os .vitrageois bretons lui recotnmandent leur bétail q~ü leur 
- ~ j: ... t ' ' _. . 

. est d'une l'li grande utilité . 
,, 1 7 

(Extrait de l' Que_st-Frçmce) 

~~r_o,~iques d'AI'(t --~el_igi,eux 

II 

te Vit.rail, des origines à nos jours. - N'a~ez-vous 
,.- .. -~ ~ ' . -

jamais expérimenté ce que décrit Claudel dans l'un de .ses 
.'Poëmes à la Vierge '! ~'ête s:vous ia.tnais entré dans une de 
] ios vieilles cathédrales méd ifvales, en plein midi, po~r 
simprem\')nt respir~r plus dé fraîcheur près de Dieu ~t de 
Notre-D'ame·,· simplement coi::ttempler «la be~uté de la rpaison 
'où rés'ide la gloïre » de Dieu ? .. 

Et ne vous êtes-vous jamais laissé hypnotiser par ces feux 
d,~s hautes verrières qui réchauffent l'atmosphère refroidie 
:~~s pièrres ·et des ·granits '! · . 
' Si, n'est-ce pas'! Et votre œil né pour la lumière a délaissé 
}!l'ae!Di-obscurité des voûtes e t des mystérieux déam_bulatoires 

1~o~r · la _fascination des flammes chatoyantes des vitraux. 
J~t voùs êtes demeuré en contemplation, et la conte.mplatiqn 
'voùs a fait prier .. . 

Bien des siècles se so·n t succédés depuis qu'on eut pour 
la pr~mière fois l'idée de compléter l'ornementation intérieure 
d'u,n

1
'édifice par l'éclat de vitres multicolores. Cependant, on 

.n.e :croit pas -qu'il faille reculer au delà des premiers siècles de 
'fière · chré.tienne la date de création- de ce nouvel art. On a _ ' . ) ~ 

.~e~r.ouyé d~s fragments de vitres coloriées à Pompéï, ~ ~ercu-
lanum, à Alésia, à Strasbourg, à Cologne, et en d'autr~s 
lieux très aqciens. Cès premiers « poëmes de la lumière » 
:~~l?n ;i'expr~ssion d~nt Mgr Vitleplet qualifie les vitraux de 
.~ourges, furent chantés par les auteurs les plus anciens, pqr 
saintJérôrrie, traducteur de la Vulgate, et par Grégo~re de 
Tours, l'illustre historien du 6e siècle. 

~ans doute la composition de .ces p_remiers monuments 
. Mlic~ts était-elle bien primitive ! C'étaient des morceaux qe 
coule'\}r v~rdâtre ou brunâtre, qe plus;eurs centimèt~E)S 
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d'épaisseur, que l'on déèoupait d'une# mnsse vitreuse CQuléé 
èt étirée à la pince . 
. Cbacuri de ces morcea ux -était enstfite enchassé dans des 
panneaux de bl'onze ou dans· les dalles minces qui fermaient 
les fenêtres. · 

Au IXe s. sous l'impulsion de l'Eglise, e t sous le mécénat 
de Charlemagne, favorabl e aux lettres et aux arts, le vitrail 
connaît un plein essor en France . (Faut-il d'ailleurs préciser 
que l'art du, vitrail fait partie intég rante des créations du 
gé nie frança~s, tout comme l'art ogival dont le vitrail était 
l'ornemer.t indispensable?) · 

On a découvert, du JXè s., les fragments d'un e châ~se 
carolingienne er~ verre de couleur jaul) e e t verte, r ehaussé 
de grisaille et monté dans des plombs. [On nomme grisaille 
la matiè !'e plus · ou moins opaque qui vivifie les figures, 
com

1

plète les détails en y créa nt des ombres]. 

A la p1ê me é poque, l'~ bbaye . de Saint-Be noît-sur-Loir 
pratiquait couramment l'art du vitraiL Malh eureusement; de 
ces époques il ne nous reste presque rien, sinon quelquès · 
Vès tiges conservés on ne sait t!'op où ! 

Il n' en est pas de même dA la pé riode qui s'étend du XIIe s . 
à nos jours. 

De- ce XIIe siècle, la cathédrale de Bourges cons er-ve pré­
cieusement quelque parLdaos l'a.bside, une « Annonciation • 
et une cc Ad orat.ion dès .\lages' )). Il es t difficile a u visiteur de 
re pé1·er l'endroit exact du déambulatoire où brillPnl toujours 
Ces deux médaillons. l\lais SUl' ces vieux témoins, VOiCi 
l'a pprécia tio n de :.Mgr Villeplet, spécialiste de la cathédrale 
de Bourges: cc Si l'on peut facilement y découvrir l'inexpé­
rience d'une main inhabil e , il faut avouer pourtant que la 
simplicité d'expression_ des .fi ~ures et la raideur des li gnes 
ne manquent pas d'une certaine g randeur ». Et la contem­
plation de ces vi eux verres nous a·mène ·à faire des rappro­
chements avec les fresques ·rom a nes qui co nnai ssen t . tan t 
d 'admirateurs aujourd'hui. 

A Roca madour - lieu de pélé rinage célèbre - il existé 
ainsi spécialement une << annoncia tion » tout à fait/ rem ar­
quable et qui se laisse facilement ,comparer il ce v.itrail de 



Bourges dont je viens de parler. A Bourges comme à Roca­
madour, même raideur et même majesté. Plus de souplesse 
ici, mais là, plus de joie! Même moq_vement des vêtements, 
ordonnance du « plissé ' )} conçùe selon les mêmes rythmes. 
Que le peintre des murailles ait influencé . le· peintre des 
verrières, rien d'étonnant à . cela, surtout quand on sait avec 
quelle joie, avec quel cœur, les artistes anciens concouraient 
à l'ornementation de la maison de Dieu. 

La cathédrale de Metz possède anssi des vitraux ou 
XIIe siècle. Mais comment passer sous silence « Notre-Dame 
de la Belle Verrière '> qui fait la parure de Chartres? Elle 
est là, la Vierge, sur son trône, le visag bruni comme une 

· orientale ou encore comme une femme de QOtre campngne, 
vêtue d'un ample ma'nteau bleu, couronnée, rutilante, parée 

- d'azur, de verdure et de pourpre. L'Enfant trône sur ses 
genoux et, en sa prime jeunesse, il nous bénit certes, h1ais 
nous regarde aussi de l'œil d'u'n juge scrutateur. Lui Il est 
ado.ré, Elie vénérée, par l'encens de six anges thuriféraires. 
La douceur de son visage maternel contt'astc avec la sévérité 
du visage de son Fils et il semble nous dire: « Je serai votre 
avocate 1>. Elle est vraiment, par-dessus tQus les fidèles, la 
'« Régente Terrienne » de Péguy et la « Reine des Infernaux 
Palluds » la 

'« Haulte Deesse >l 

A qui pécheurs doivent-wus recourir · )} 
et qui pro cu ra à 

combien _d'âmes en peine, comme au méchant garnement de 
Villon « Joye et liesse » au seuil du Paradis ! 

P. BouYER (à suivre) 

Nos Pardons 

« 0 doustér e11 ov.erenneu en ur chape! 
« Ur chapelig didrous é mézeu Breiz-lzel 

8 Septembre ·: 
N.-D. du Croisty, Sarzeau. 

Dimanche 14. 
N .-D. de Kerdroguen, Colpo. 

-
» (Calloc'b). 

1 



N.-b. de la Cl~rté, Lauzach (::Je pardon). 
·N ,'...;0. de Penm~ rn, 'Baden. Saint-Gqbrien, Baud. 

Diman-chè 21 ·: 
Sainte-Avoye, Pluneret .. Saint-Laurent, Sén'é. 

Dimanche 28 : 
Saint-Hervé, Go uri ti. Sain te-Thérèse; Muzillac . 

29 Septemb~e : . 
Saint-Michel, l'Isle-aux-Moines. 

Pour ·alimenter cette rubrique mensuelle, vous qui ~imez 
nos pardons, envoyez-nous la liste des assemblées de votre 
p~roisse avec la datè traditionnélle. Merci. 

Pour réparer un crépis. - L'enduit de ciment s'étant 
-détaché en partiè, on a ùnè «flaque » creuse, à fond rugu eux , 
entourée de la -surface lisse d~s .-endroits restés intacts. 
L'opération se fait eri 2 cou'ches (la 1re ayant 1/2 cm. d ~épais- · 
seur de moins que l'enduit exi~tant). Pour les deux. commencer 
par le haut. Mortier : 1 vol. de ciment, 3 d~ sa'ble fin, 

- mélangés à sec et additionné d'eau juS'Ju'à en faire . une pâte 
,épaisse. ·,t Piquer » le mur .nu au marteau pour le rendre 
_plus rugueux. Aspergez-le d'un _peu d'eau . . Avec une truelle, 
lancer le mortier de bas en-haut (d'une vive torsion du poignet) . 

· A près quelques truellées, ra:clet~ les surépaisseurs et renvoyer 
le mortier récupéré sur les « marques » (parties creuses). 
Pour' la seconde couche, procéder de mêj:nè et en plus; au 
fur et à mesure qu'on descend, frotteF en-cerCles l'enduit frais 
avec le «bouclier» de bois . A-l'aide d'uné plar1ehett~ appuyée 

. de part et d'aùtre sur .la surfac~ iutacte, vérifier si l'enduit . 
frais esl -hieh de niveau. Rectifier à la truelle s'il y a lieu et 
passer pOUl' finie ·le bouclier . • 

LE GEAI. 

.. _ 

_ Prochaine rénni~n à l'Hôtel de Ville de Vannes satnedi 
._4 Octobre 10 h .. 30. 



L 

L 

'',·AUX 

: -- 53 ·-

Fêt'e de Kerlann 

Le Co mité Morbihan du 

1Viouve'merit exprime sa re- · 

connaissance à tous éeux 

qui ont contribué au succès 

de la fête de Ker-Lann en 

;A~radon . Trugéré, ha r evou 

· · henoh en Entru Doué ar 

en ·on · 

Lâcher de Ballon-s : 
. 'l er prix : un pan talon offert 

par la maison RauH. · 
~: J. M. Olli vi er Lormouët, 
Arradon. 1 

• 

" TRAVAILLEURS" 
• ' 1 • 

22, -Rue de$ Vierges 

.VAN-NES VANNES --- · ; ____ ...: 

~onf~ction i)OUr Homm~s 
l~un~s~G~ns .... 

él Entànls 

. . ::::::: . • •••••• •••••••• 

Prix Modérés 

Conf~clion~ pou·r Dam~s . . \ . 

149 Place Gambetta VI AlN!lNIES 

Vanne'S. - Imprimerie GALLES. Le Secrétaii·e: G. V EitnEÀV 
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